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Recluses pour ne pas être vues par des moines hindous : la colère légitime des femmes de la Tour Eiffel Par Laurent Valdiguié Publié le 08/09/2026 dans Marianne
La Tour Eiffel est restée fermée ce lundi 7 septembre. Motif ? La colère suscitée par la décision de la direction de confiner les employées féminines pour qu'elles ne croisent pas des moines hindous qui visitaient le célèbre monument.

« Raisons opérationnelles », a affiché le site toute la journée du 7 septembre. Les 18 000 visiteurs quotidiens, dont 80 % de touristes, n'ont pas pu visiter la célèbre Tour Eiffel. Motif réel de la fermeture : la colère et l'émotion légitime des salariés après les consignes données, samedi 5 septembre, lors de la visite d'une délégation de 85 moines hindous.

À lire aussi : Mal en point, rouillée, la Tour Eiffel va-t-elle tomber ?
Selon nos sources, pendant deux heures, de 9 h 30 à 11 h 30, des agents féminins de la célèbre Tour ont été cloîtrés pour que cette délégation ne croise pas de femmes en visitant le monument. Les caissières ont été confinées dans la salle des coffres, les agents d'accueil en charge des ascenseurs ont dû se cacher au pilier Nord, les hôtesses d'accueil ont été écartées.

À lire aussi : MeToo à la Tour Eiffel : le délégué central CGT licencié après des plaintes pour agressions sexuelles
Muette dans un premier temps, la direction de la SETE, la société d'exploitation de la Tour Eiffel, a fini par rédiger un communiqué, après les réactions outrées de nombreux élus, dont Emmanuel Grégoire, le maire de Paris, Valérie Pécresse, la présidente de région, ou Yaël Braun-Pivet, la présidente de l'Assemblée. Dans son communiqué, la SETE regrette « la demande » des visiteurs hindous que « la visite de leur représentant spirituel soit organisée en limitant ses interactions avec les femmes ». « Ces conditions n'auraient pas dû être acceptées », dit la société d'exploitation, promettant de « tirer les conséquences nécessaires ».

À lire aussi : Alerte au plomb à la tour Eiffel
Comme Marianne l'a déjà évoqué, cet épisode intervient dans le cadre d'un contexte tendu en matière de violences sexuelles et sexistes au sein de la Tour Eiffel. Au moins cinq femmes ont déposé des plaintes, toujours en cours, pour des faits de harcèlement, de viol et violences sexuelles au travail. Une sixième, cet été, a déposé plainte pour viol en marge d'une soirée avec des collègues.

